DETERMINATION DE LA COUCHE DE MELANGE

Parametre Zm : les données ont été retirées de l accés public ; si vous souhaitez les consulter, merci de contacter Hervé Claustre  >>     clautre@obs-vlfr.fr
Zm data set has been removed from public access : if you are interested in, please contact  Hervé Claustre   >>     clautre@obs-vlfr.fr
(2006-12-05)

Critères « objectifs » de calcul de la couche de mélange.

Quatre critères ont été utilisés :

· Profondeur à laquelle l’augmentation de densité par rapport à la surface est > 0.05 kgm-3

· Profondeur à laquelle l’augmentation de densité par rapport à la surface est > 0.1 kgm-3

· Profondeur à laquelle le gradient de densité passe au dessus du seuil de 0.01 kg m-4

· Profondeur à laquelle le gradient de densité passe au dessus du seuil de 0.02 kg m-4

Choix d’une profondeur 

La moyenne des profondeurs des quatre critères, l’écart-type et le coefficient de variation ont été calculés.

· Lorsque le coefficient de variation est inférieur à 10, la moyenne correspondant au quatre évaluations est conservée (pour les stations avec de très faibles couches de mélange des coefficients de variation de 11 ou 12 ont cependant été tolérés)

· Pour les stations où le coefficient de variation est supérieur à 10, on élimine la ou les deux profondeurs responsables de la déviation. Si le coefficient de variation devient inférieur à 10, la moyenne correspondant aux profondeurs restantes (c’est-à-dire 2 ou 3) est alors gardée. 

· Dans le cas contraire (coefficient de variation reste supérieur à 10) on examine alors chaque profil et on détermine visuellement la profondeur la plus réaliste, en tenant compte également du « contexte » (profil précédent et/ou suivant à la même station)

· Pour quatre stations, aucune des quatre profondeurs déterminées ne semblait réaliste. Les profondeurs de la couche de mélange ont donc été déterminées visuellement à partir du profil.

Commentaires.

Par souci d’homogénéité entre les différentes études (en particulier dans le cadre du numéro spécial), seules les valeurs Zm du fichier devraient être utilisées. 

Une mise en garde s’impose. On sait qu’il n’existe pas de critère générique de détermination de la couche de mélange ; la variété des situations hydrologiques rencontrées durant BIOSOPE en est encore une illustration flagrante. La non convergence de plusieurs critères de détermination correspondait généralement à des picnoclines successives et peu marquées. En outre, pour les stations stratifiées du centre du gyre, la détermination de la couche de mélange est apparue extrêmement délicate et très sensible à de petits accidents de densité, notamment en surface. Il est donc nécessaire d’être très vigilant sur l’utilisation qui est faite. En particulier pour les situations hydrologiques peu claires (succession de pycnoclines dans la colonne d’eau, systèmes stratifiés), il n’est pas recommandé pas de faire des calculs d’intégration de stocks dans la couche de mélange. On recommande un examen des profils (CTD_LEG1.pdf et CTD_LEG2.pdf) pour se faire une opinion.

�Normalement un CV (écart-type) ne peut se calculer que sur une série d’au moins trois valeurs !





